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Imaginez qu’à la place de la Concorde 
à Paris, à côté de l’obélisque, on installe 
un très grand cahier que, librement 
et gratuitement, tout le monde puisse 

lire, sur lequel chacun puisse écrire, mais 
qui soit impossible à modifier et indestruc-
tible. Cela serait-il utile ? Il semble que oui.

On pourrait y consigner des engagements, 
comme : « Je promets de donner ma maison 
à celui qui prouvera la conjecture de Riemann ; 
signé Jacques Dupont, 11 rue Martin à Paris. » 
On pourrait y déposer la description de ses 
découvertes, afin qu’il soit impossible d’en 
être dépossédé. On pourrait y laisser des 
reconnaissances de dettes, considérées 
valides tant que le prêteur n’est pas venu 
indiquer sur le cahier qu’il a été remboursé. 

On pourrait y déposer des messages 
adressés à des personnes qu’on a perdues 
de vue, en espérant qu’elles viennent les 
lire et reprennent contact. On pourrait y 
consigner des faits que l’on voudrait rendre 
publics définitivement, pour que l’histoire 
les connaisse, pour aider une personne 
dont on souhaite défendre la réputation, 
pour se venger, etc.

Pour que cela soit commode et pour 
empêcher les tricheurs de prendre des 
engagements en votre nom ou écrire en 
se faisant passer pour vous, il faudrait que 
l’on puisse signer les messages déposés 
de telle façon que personne ne puisse se 
substituer à vous. Il serait utile aussi que 
l’instant précis où est inscrit un texte soit 
indiqué à chaque fois (horodatage). 

Imaginons que tout cela soit possible et 
qu’un tel cahier soit mis en place, auquel 
s’ajouteraient autant de pages nouvelles que 
nécessaire. Testaments, contrats, certificats 
de propriétés, messages publics ou adressés 
à une personne particulière, attestations de 
priorité pour une découverte, etc., tout cela 
deviendrait facile sans notaire ni huissier. 
Un tel cahier public, s’il était permanent, 
infalsifiable, indestructible et qu’on puisse 
y écrire librement et gratuitement tout ce 
qu’on veut, aurait une multitude d’usages.

Public, infalsifiable  
et indestructible

Un tel objet serait plus qu’un cahier de do-
léance ou un livre d’or, qui peuvent être 
détruits. Plus qu’un tableau d’affichage offert 
à tous sur les murs d’une entreprise, d’une 
école ou d’une ville, eux aussi temporaires. 
Plus que des enveloppes déposées chez un 
huissier, coûteuses et dont la lecture n’est 
pas autorisée à tous. Plus qu’un registre de 
brevets, dont la permanence est assurée, 
mais sur lesquels il est difficile d’écrire. Plus 
que les pages d’un quotidien, indestructibles 
car multipliées en milliers d’exemplaires, 
mais auxquelles peu de gens ont accès et 
dont le contenu est très contraint.

Bien sûr, ce cahier localisé en un point 
géographique unique ne serait pas très 
commode pour ceux qui habitent loin de 
Paris. Bien sûr, ceux qui y rechercheraient 
des informations en tournant les pages se 

gêneraient les uns les autres et gêneraient 
ceux venus y inscrire de nouveaux mes-
sages. Bien sûr encore, faire des recherches 
pour savoir ce qui est écrit dans le cahier 
deviendrait impossible en pratique quand 
le cahier serait devenu trop gros et que ses 
utilisateurs se seraient multipliés. 

Ces trois inconvénients majeurs – loca-
lisation unique rendant l’accès malcommode 
et coûteux, impossibilité d’y lire ou écrire 
en nombre au même instant, difficultés de 
manipuler un grand cahier – peuvent être 
contournés. L’informatique moderne, avec 
la puissance de ses machines, y compris 
les smartphones et ses réseaux de commu-
nication, est en mesure de les surmonter. 

Cette idée d’un grand cahier informa-
tique, partagé, infalsifiable et indestructible 
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Les blockchains, clefs d’un nouveau monde
On sait maintenant réaliser des supports inscriptibles, partagés  
et infalsifiables. Ce qu’il est possible d’en faire est étonnant,  
formidable... et révolutionnaire.
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RENDEZ-VOUS

UN GRAND CAHIER IMPOSSIBLE À EFFACER 
et mis à la disposition de tous, par exemple 
sur la place de la Concorde à Paris, serait-il 

utile ? Oui, si ce cahier est informatisé.  
Il pourrait donner plus de liberté et dispenser 

du recours à des autorités administratives, 
monétaires, juridiques, etc. De tels « grands 

cahiers partagés » existent aujourd’hui 
grâce au réseau Internet : les blockchains.  

Il s’en crée chaque jour de nouveaux. Les 
blockchains sont notamment à l’origine d’un 

nouveau type de monnaies – les 
cryptomonnaies, telles que le fameux 

bitcoin. Cependant, bien d’autres  
applications sont possibles : systèmes 

universels de courrier, instruments notariés 
et financiers décentralisés, systèmes de 

votes en ligne sécurisés, etc. 




